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conlact  sont  recouvertes  de  dépôts  ocracés  et  d'innombrables  petites  den-
drites  d'acerdèse.  La  structure  est  entièrement  cristalline  et  montre  surtout
des  aiguilles  parfois  très  longues  de  hornblende,  souvent  tordues  et  cou-
cbe'es  dans  le  sens  du  feuilleté'.  Il  arrive  même  que  la  cristallinité  augmente
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et  la  roche  se  remplit  alors  de  gros  prismes  d'amphibole,  parfois  radies  et
qui ,  en  lames  minces ,  se  montrent  souvent  étire's  et  tronçonnés  d'une  ma-

nière caractéristique.  Cette  dernière  circonstance  est  en  rapport  avec  les
frippements  intenses  que  la  masse  laisse  voir  quand  on  l'examine  perpendi-

culairement aux  feuillets.  Les  détails  de  structure  sont,  d'ailleurs,  soulignés
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par  la   dispersion  (\'\\m  mulliliidc  de  polils   grains  noirs  ^U\  Icr   oxyilidé.
(-('S  ain[)liil>(>lil('s  onl  ('proiiV(',  avec  Ixîaiiconp  (r(Mi('r{;i<!,  les  clli^ls  d(î  Tin-
lonipérisino.  Los  portions  snpci'li('iollcs  dos  massifs  sont  devenues  coinj)!»'-
lenient  ocreusos,  et  la  niiso  on  dvid(Miro  dn  for,   (|ui  est  ainsi  roalis('(î,
semble  d'autant  pins  à  noter  (prelle  pont  fournir  son  contingent  d'inloi-
malions  à  rotjard  d(»  la  Iat('rito,  (pii,  connue  on  va  le  voir,  couvre  une  lai'jn;
surface  dans  la  iH'gion  qui  nous  occu[)e.

M.  Bourdariat  signale  vers  le  milieu  de  la  zone  limitée,  à  l'I^iSt,  par  la
falaise  du  Tamhaoura  et,  à  l'Ouest,  par  la  sortie  am|)liil)oli(pie,  d(;s  îlots
en  forme  de  collines,  de  75  mètres  en  moyenne  d'élévation  au-dessus  de  la
plaine  environnante ,  et  qui  sont  formés  de  schistes  surmontés  de  grès.  De
send)lal)les  formations  se  voient  sur  une  grande  longneur  sur  la  rive  gauche
de  la  Falémé.

Le  schiste  dont  ii  s'agit  nous  est  fourni  par  un  échantillon  recueilli  dans
un  ravin  à  2  kilomètres  au  Snd  des  ruines  de  Colomba.  C'est  une  roche
très  finement  feuilletée,  douce  au  loucher  et  traçant  sur  le  drap  conune  la
ff craie  de  Briancomi.  Elle  se  taille  au  couteau  avec  la  plus  grande  facilité.

Le  grès  qui  la  recouvre,  représenté  par  un  seul  échantillon,  ramassé  à
l'Est  du  village  de  Linguekoto,  est  grossier,  très  polygéniqiie  et  nettement
dilTérent  des  grès  du  Tambaoura,  dont  il  nous  r*^ste  à  parler.

Il  convient  encore  de  mentionner  dans  cette  série,  comme  se  présentant
à  TEst  de  Farincounda  et  sous  forme  de  mamelons  bordant  la  rive  droite
de  la  Falémé,  une  roche  qui  offre  les  caractères  de  diverses  variétés  d'curilc.
Elle   est,   d'ailleurs,   recoupée   d'une   infinité   de   petits   lilonnels   de   quartz,
parallèles  entre  eux.

Les  surfaces  extérieures  de  cette  roche,  qui  est  d'un  blanc  à  peine  ver-
dâtre,   sont   très   fortement  ocracées,   lissées  et   presque  émaillées  par   les
agents  subaériens,  et  l'on  aura  peut-être,  en  l'examinant,  la  chance  de  ren-

contrer, parmi  ses  caractères ,  quelques  éléments  de  l'histoire  de  la  latérite
qui  gît  à  son  contact.

Celle-ci,   qui   couvre   tout   le   pays,   a   les   caractères   que   nous   sommes
habitués  à  rencontrer  dans  la  latérite  d'Afrique  :  elle  est  parfois  assez  riche
en  fer  pour  constituer  le  minerai  généralement  exploité  et,  alors,  elle  est
volontiers  concrétionnée  et  tuberculeuse,  comme  le  fait  voir  un  échanldlon
recueilli  au  sommet  du  mont  Cottili,  au  Nord  de  Kéniéba.

Quant  à  la  falaise  qui  boi'de,  à  l'Est,  toute  la  contrée  que  nous  venons
de  parcourir,  elle  compose,  comme  nous  l'avons  dit,  la  chaîne  du  Tambaoura
et  elle  est  essentiellement  gréseuse.  M.  Bourdariat  a  rapporté  plusieurs  spé-

cimens de  roches  qui  montrent  les  passages  très  ménagés  d'un  grès  à  peine
rosé  à  un  grès  qui  rappelle  Vold  red  sandsione  de  TEcosse.  Certains  échan-

tillons sont  bariolés  de  diverses  nuances  ocreuses.  Dans  les  variétés  les
plus  claires  on  voit,  sur  les  cassures,  des  sortes  de  petites  mouches  ferru-

gineuses et  foncées,  et  il  est  assez  naturel  de  penser  que  celles-ci  sont
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comme  les  germes  de  nodules  à  ciment  de  limonile  qu'on  voit  en  beaucoup
de  points.

La  surface  de  ces  grès  est  naturellement  très  rubéfiée  et,  dans  bien  des
cas,  recouverte  de  latérite  ou  même  de  limonite  à  peu  près  pu^'e.  M.  Bour-
dariat  a  recueilli  un  fragment  de  ce  genre  qui  engrène  avec  l'échantillon
de   grès   pris   immédiatement   au-dessous   de   lui.   L'union   entre   la   latérite
et  le  grès  est  extrêmement  intime ,  et  le  sommet  du  Tambaoura  est  recouvert ,
comme   la   plaine   elle-même,   du   manteau   de   cette   curieuse   formation.
Même  certaines  variétés  consistent  en  une  sorte  de  conglomérat  de  petits
fragments  de  grès  enrobés  et  cimentés  de  latérite.  Il  en  résulte  une  nou-

velle variété  de  cette  roche,  déjà  si  protéiforme.
Les  quelques  lignes  qui  précédent  suffiront  pour  montrer  que  l'envoi  de

M.  Bourdariat  présente  un  grand  intérêt,  et  c'est  la  raison  qui  m'a  déter-
miné à  en  entretenir  la  Réunion  des  naturalistes.

Sur   les   figures   de   décomposition   des   cristaux,

PAR   M.   Paul   Gaubert.

Les   faces   d'un  cristal,   qui   s'effleurit   lentement   à   la   température   ordi
naire   ou   rapidement   en   le   chauffant,   montrent,   au   début   de   l'efflores-
cence,  des  tacher,  qui,  d'après  les  observations  de  Pape^^^  sont  elliptiques
ou  circidaires,  suivant  le  degré  de  symétrie  de  la  face  considérée.  Les  axes
de  l'ellipse  ont  toujours  la  même  direction  et  la  même  grandeur  relati\e.
Ces  cercles  et  ces  ellipses  sont  les  sections  d'un  certain  ellipsoïde  (ellipsoïde
d'efïlorescence  ou  de  décomposition),  dont  les  axes  sont  désignés  par  Pape
sous  le  nom  d'axes  chimiques.

D'après  ces  faits,  on  peut  penser  que  la  décomposition,  autour  d'un  point
quelconque  de  l'intérieur  du  cristal,  progresse  d'une  façon  inégale,  suivant  les
différentes  directions,  et  que  la  partie  décomposée  est  limitée  extérieurement
par   une  surface  ellipsoïdale.   L'ellipsoïde  dépend  de  la   conductibilité   ther-

mique dans  le  cristal  et  d'autres  propriétés  de  ce  dernier,  représentées
aussi   par  un  ellipsoïde  (Sohncke)^^^.  Schrauf^'^  admet  que  la  forme  des

[^  ̂ C.  Pape,  Uehcr  das  Verwitterungsellipsoid  wasserhaltiger  Krystcdle.  Pogg.
Ami.,   t.   CXXIV,   p.   329;   i865;   et   t.   CXXV,   p.   5i3;   et   t.   CXXXVlll,   p.   36/i   ;
1868.

C.  Pape  fait  remarquer,  dans  le  second  mémoire,  que  Grailich,  dans  une  note
de  la  traduction  qu'il  a  faite  de  Miller  :  Léhrbucli  der  Kryatallographie ,  Vienne,
i856,  dit  que  les  figures  de  décomposition  sont  très  régulières,  et  qu'apparem-

ment elles  sont  en  relation  avec  le  système  cristallin.
SoHiNCKE,  Ueher  das  VervitterungsellijJsoid  rhomboidrischer  Krystalle.  Zeitsch

/.  KrystalL,  t.  IV,  p.  225 ,  1880.
ScHRADF,  Phys.  Min.,  t.  Il,  p.  53.



li[{Ui('S   (rdlloriîsi'ciKM;   est   en   rclalioii   avec   clivii»;»;.   Le;   BulliiU;   /iiir,
qui   no  possrdc  «jiruii   clivage,   lui   roiiiiiil   iiii   cxoiiipln  sur  locjucl   s'a|)()ui(;
son   liy[)()lli('se.   Dans   relie   suhslaiicc  ,   l(^   {pand   axe   l'ellipsiî   (relllores-
eeuce  est  parallèle»  à  l'iulerscclioii  du  elivaj|e  avec  la  lace  sur  la(jnelle  se
produit  la  lijjure  ronsi(l('ré(\  Mais,  suv  la  face  de  cliva^|c,  on  devrait  avoir
un  reiclc;  or  Pape  a  observé  des  dorures  cllipti(pies.  (le  fail  est  aussi  en
eonlradietion  avec   Texplicalion  de   Kxner^'\   (pii   admet   que  la   forme  des
figures  esl  m  relalioii  avee  celles  de  durelé  el.  par  conséquent  aussi,  avec
le  clivage.

VVeiss^^\  en  étudiant  le  gy[)se,  a  constaté  que  les  taches  sur^^',  an  lieu
(rétre   elliptiques,   sont   souvent   ({uadranp;nlaires.   Elles   ont   été   aussi   bien
étudiées  par  Sohncke.  Ces  ligures  sont  divisées  en  ([uatre  secteurs  par  deux
diaj'onales,  faisant  respectivement  avec  l'axe  vertical  des  angles  de  A'î  de-

grés et  3()  degrés  (Sohncke)'  ̂Les  stries  qui  se  trouvent  dans  les  cadrans
supérieur  et  inférieur  font  un  angle  de  '^"7  à  3  degrés  avec  l'axe  vertical.
Sohncke  a  montré  que  le  rapport  des  deux  diamètres  était  variable  avec  la
température.  Si   Ton  désigne  par  /  le  diamètre  longitudinal  dirigé  suivant

l'axe   vertical   du   gypse,   et   par   cj   le   diamètre   transversal,   le   rapport   j

diminue  avec   la   température.   Il   est   égal   à   1.180   à   io5   degrés,   0.718   à
120   degrés,   0.667   ^   degrés.   On   peut   dire   qu'à   mesure   que   la   tempé-

rature s'élève  et  que,  par  conséquent,  la  décomposition  est  moins  lente,
cette  dernière  se  fait  plus  rapidement  suivant  l'axe  vertical  que  sur  la  direc-

tion qui  lui  est  perpendiculaire.
Tel  est  le  phénomène  observé,  quand  le  gypse  est  chauffé  dans  Tair.  Il

est  tout  autre ,  comme  on  le  verra  plus  loin ,  quand  il  est  plongé  dans  un
liquide  bouillant,  à  une  température  assez  élevée  pour  que  la  déshydrata-

tion du  gypse  puisse  se  produire  (glycérine,  huile,  paraffine,  baume  de
Canada,  etc.).

M.  Blasius^*^  a  constaté  que,  tandis  que  les  faces  de  l'alun  de  chrome,
du  sulfate  de  fer,  du  sulfate  de  cuivre ,  donnent  dans  l'air  des  cercles  ou
des   ellipses,   dans   un   hquide,   comme   l'alcool,   il   se   produit   des   formes
ressemblant  beaucoup  plus  à  une  figure  de  corrosion  qu'à  une  figure  d'efflo-
rescence.

L'alun  de  chi'ome ,  pai^  exemple ,   donne  dans  l'alcool  presque  absolu
des  figures  à  contours  triangulaire,   quadraugulaire  ou  hexagonal.

Nous  voyons  donc  qu'il  semble  acquis  que  les  corps  qui  s'effleurissent
dans   l'air   donnent   généralement   des   figures   circulaires   ou   elliptiques,   à

ExNER,  Untersuchiingen  liber  die  Hàrte  an  Krystalljldchen,  Vienne,  1878.
(-^  Weiss,  Deutsch.  geol.  Ges.,  1876,  p.  ait.

Sohncke,  Zeitsch.fûr  Kryst.,  t.  XXX,  p.  1,  1898.
Blasius,  Zeitsch.  f.  Kryst. ,  t.  X,  p.  221,  i885.



Meunier, Stanislas. 1902. "Aperçu géologique sur le Bambouk." Bulletin du
Muse
́
um d'histoire naturelle 8(2), 135–138. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/137051
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328202

Holding Institution 
University Library, University of Illinois Urbana Champaign

Sponsored by 
University of Illinois Urbana-Champaign

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Not provided. Contact Holding Institution to verify copyright status.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 7 October 2022 at 12:12 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/137051
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/328202
https://www.biodiversitylibrary.org

